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    Jésus venait d’être baptisé. Aussitôt l’Esprit le pousse au désert, nous dit l’Evangile. 

    Jésus se laisse entraîner par l’Esprit dans un abîme de solitude. Il demeure seul, parmi les 

bêtes sauvages, tenté par Satan. Sous la poussée de l’Esprit, Jésus descend jusqu’au fond de l’enfer. 

    L’Esprit l’a saisi ; l’Amour du Père l’emporte. Il le conduit jusqu’au plus profond de la détresse 

humaine. Jésus demeure là où l’existence humaine est infernale, là où il n’est plus d’humanité 

possible tant la sauvagerie nous entoure et nous habite, tant l’entourage déchire, blesse et fait 

mourir. Jésus, poussé par l’Esprit, descend au plus profond de notre humanité marquée par la 

solitude, la faim, la violence, la férocité et la mort. Il se fait plus pauvre que le plus pauvre de tous les 

humains. Il descend plus bas que le dernier des derniers, par la force d’un amour qu’il reçoit du Père 

et qui le rend frère de chacun sans exception. 

    Par Jésus, le désert est plein d’Amour. Il vivait parmi les bêtes sauvages et les anges le 

servaient. Jésus demeure dans le désert, poussé par l’Amour. Il en fait la demeure de Dieu. Nul 

désormais n’est hors d’atteinte de l’Amour, hors d’atteinte de Dieu. 

    En Jésus et par Lui, Dieu règne. L’Amour règne sans limites. Jésus a traversé à notre place 

tous les combats où l’homme est tué, maltraité. Quel que soit le démon qui nous taraude, Jésus en 

est vainqueur. En Jésus et par lui, les temps sont accomplis ; le temps est rempli de Dieu. Par Jésus, 

toute l’histoire humaine est comblée d’un amour qui la traverse et la dépasse. 

    En Jésus, le Règne de Dieu est là. Et pourtant, pour nous, il manque encore. Il nous reste 

encore du chemin à parcourir. Il reste à nous convertir, à nous tourner vers le Seigneur. Il nous reste 

à croire que, par Jésus, l’Amour en nous sera vainqueur. 

    Celui qui consent à se tourner vers Jésus Christ pour recevoir confiance et paix dans les 

épreuves, devient une créature nouvelle, toujours nouvelle. Il entre chaque jour davantage dans 

l’intimité de Dieu en Jésus Christ. Et aussi profond que l’Amour l’emporte, il trouvera toujours plus 

bas, encore plus bas, toujours plus bas que le dernier des derniers, Jésus, plus pauvre que le plus 

pauvre des humains, Jésus… qui l’attend. Alors, poussé par l’Esprit, il plongera dans cet abîme de 

pauvreté et connaîtra l’abîme de la richesse de Dieu. Il attirera, à la suite de Jésus, l’univers tout entier 

dans le royaume du Père, à la hauteur de Dieu. Amen. 

 


